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Le passage du cyclone dans les Caraïbes
________________________________________________

Formée très tardivement dans la saison le 26 novembre en fin de journée sur l’extrême sud de l’arc
antillais vers Trinidad, cette perturbation analysée en tant que tempête tropicale s’est déplacée assez
lentement vers le nord. Elle a ainsi intéressé de près ou d’un peu plus loin toutes les Petites Antilles,
avant de s'évacuer  le 29 dans l’Atlantique en se désagrégeant.  Elle n’aura pas atteint l’intensité
d’ouragan durant sa vie assez brève (malgré la mention  « the wind blew with terrific violence »
relevée dans une dépêche).

Ce système aurait  probablement  pris  naissance  au  sein  d’une  zone  dépressionnaire  qui  régnait
depuis  plusieurs  jours  sur  la  région,  responsable  d’un  temps  très  perturbé  durable.  De  fortes
précipitations affectaient ainsi les îles depuis le 20 novembre, provoquant des dégâts par endroits, et
qui furent même meurtrières en Martinique.

Ce cyclone de faible intensité venteuse a donc apporté des pluies  diluviennes sur des sols déjà
saturés d’eau,  et  fut la cause d’inondations dramatiques,  mais aussi  de nouvelles pertes en vies
humaines, notamment en Guadeloupe,  et sur l’île de Montserrat (qui  a connu le plus lourd bilan
humain).

Trajectoire officielle du centre du cyclone n° 7 du 26 au 29 novembre 1896
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Impacts - conséquences sur les îles des Petites Antilles 
________________________________________________

À la MARTINIQUE

Les observations météorologiques quotidiennes de la station de Fort-de-France (cf  ANNEXE 1)
montrent bien les trois jours perturbés du 28 au 30 novembre, avec :

- des cumuls de  pluies de plus de 70 mm en trois jours, ce qui représente des pluies d’une
perturbation d’intensité moyenne ;

-  une  pression barométrique légèrement  plus basse durant  48 heures,  de 2 mm de mercure
environ (3 hectoPascals), avec un minimum le 29 à 6 h ;

- des vents dont la direction indique des probables passages de centres dépressionnaires diffus
durant ces trois jours : de Nord-ouest assez fort le 28 à 6 h, puis de Sud-sud-est, et d’Ouest-
sud-ouest le 29 à 10 h, etc.

De fortes précipitations se sont aussi produites les 29 et 30 sur Saint-Pierre, comme l’a indiqué le
périodique « Les Colonies » (cf ANNEXE 2).

Et c’est même l’ensemble de l’île qui a subi des pluies destructrices et meurtrières. Mais ce n’est
pas  seulement  l’épisode  du  28 au  30  qui  a  provoqué  de  tels  dégâts.  C’est  bien  le  cumul  des
précipitations  importantes  ayant  débuté  dès  les  20-21  novembre,  et  produites  selon  toute
vraisemblance par la perturbation pré-existante à l’origine de la tempête, qui en est responsable. 

De nombreuses pertes en vies humaines, des éboulements, des animaux noyés, des rivières en
crue, des cases emportées et des cultures rasées furent les conséquences les plus spectaculaires de
ces pluies abondantes.  Pour une meilleure compréhension, nous présentons quelques extraits du
journal  « Les  Antilles », qui  illustrent  bien  le  contexte  dans  lequel  est  arrivé  le  cyclone (cf
ANNEXE 3).

À la GUADELOUPE

Les  observations  météorologiques  quotidiennes  effectuées  à  Camp-Jacob  (commune  de  Saint-
Claude), station située sur les flancs de la Soufrière  (cf  ANNEXE 4), sont remarquables par les
valeurs des précipitations. Durant quatre jours, il fut ainsi relevé un cumul de 340 mm, dont 168
mm le 27 (avec 65 mm en 3 heures), puis 91 mm le 29. C’est une valeur exceptionnelle, même sur
cette zone montagneuse toujours bien arrosée.

La  pression atmosphérique  la  plus  basse  a  été  relevée  le  29  à  6  h  (valeur  non  corrigée  de
l’altitude) ; durant cette matinée du 29 novembre, la pression était plus basse d’environ 2 mm de
mercure (presque 3 hPa) par rapport à la même heure des jours voisins les 27, 28 ou 30.

Des extraits de presse apportent des renseignements complémentaires (cf ANNEXE 5). 
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Les fortes pluies ont également affecté la partie est de l’archipel. La ville de Pointe-à-Pitre a été
partiellement inondée, un certain nombre d’habitants devant se sauver à la nage. Mais c’est sur la
dépendance  de  la  Désirade  que  les  conséquences  ont  été  les  plus  sévères.  Un  éboulement  a
provoqué  la mort de trois enfants et plusieurs blessés gravement atteints. Des maisons ont été
brisées. L’île a littéralement été « lessivée ».

Il fut également rapporté sur la Basse-Terre le décès  par noyade de quatre personnes, deux du
service des Douanes alors en mission en mer, et deux autres dont la pirogue a été emportée par la
violence des eaux près de Sainte-Rose (La Boucan).

Il convient de noter que les journaux « Les Colonies » de la Martinique, ainsi que « La Vérité » de
Guadeloupe, ont évoqué l’organisation de souscriptions pour les personnes victimes des inondations
de leur habitat des faubourgs de Pointe-à-Pitre et de la Désirade, ce qui laisserait supposer que ce
furent les régions les plus meurtries par les intempéries.

Ailleurs  sur  l’archipel,  pas  une  commune  n’aurait  été  épargnée,  et  les  routes  impraticables,
défoncées ou encombrées de troncs d’arbres et de débris en furent les témoignages. Les rivières ont
connu de fortes crues et les inondations dans les campagnes ont lourdement affecté les récoltes et
les vivres.

À SAINT-KITTS

Les chroniques périodiques de la région ne font aucune mention des conséquences des intempéries
sur ce territoire, bien qu’elles fournissent des informations dans des domaines très variés durant ces
dates de fin novembre. 

Nous n’avons pas eu accès à la presse de l’île du mois de décembre. Cependant, le journal « Saint
Christopher  Advertiser »  du  05/01/1897  a  évoqué  un  déluge  de  pluie  qui  s’était  produit  le
30/12/1896, et a fait allusion aux précipitations de novembre, qui auraient été moins importantes,
causant cependant quelques dégâts aux routes, mais sans préciser la date de cet évènement.

À ANTIGUA

Les journaux de l’île n’ont fourni aucune information de quelconques dégâts particuliers lors de cet
épisode. 

Des pluies remarquables se sont tout de même produites fin novembre et il fut relevé 226 mm en
trois jours du 27 au 29 à la station météorologique de Saint John’s, dont 124 mm en 24 heures le 28
(cf ANNEXE 6).
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À MONTSERRAT

C’est l’île qui a eu à déplorer le plus de décès directement liés au passage de la tempête. Déjà
soumise  à  de  fortes  pluies  depuis  plusieurs  jours,  elle  fut  frappée  par  des  précipitations
exceptionnelles et un vent très fort dans la nuit du 28 au 29 novembre. Les dégâts furent immenses
et quasiment généralisés. 

Le bilan humain fut quant à lui désastreux : 31 morts dans la capitale Plymouth, 15 morts ailleurs
dans  l’île,  et  29  personnes  noyées  lors  de  l’échouage  du  navire  Grecian au  nord  de  l’île.  Le
décompte fait ainsi état de la perte de 75 vies humaines (cf ANNEXE 7).

Les  cumuls  de  précipitations  ont  été  impressionnants,  un  peu  partout  dans  l’île.  Les  quantités
recueillies furent de 8,30 pouces (soit 210 mm) à O’Garra’s (pointe sud) pour l’épisode du 28 au
soir, de 10 pouces (soit 250 mm) à The Cot (comté paroissial de St-Peter’s au nord), et même de
plus de 20 pouces (environ 510 mm) en 24 heures à Elberton-Amersham (au sud-ouest de l’île dans
le comté paroissial de St-Anthony).

Les analyses a posteriori qui ont été entreprises au sujet de ce cyclone ont repris des informations
(cf ANNEXE 8) qui confirmaient le bilan humain de 75 morts, et qui ont évoqué la désolation sur
les  deux  tiers de  l’île,  avec  des  routes  transformées  en  torrents,  les  champs  de  canne  ou  les
plantations de citronniers devenus des lacs. 

Par ailleurs, et comme assez souvent dans les récits de cyclones sur les îles, il a été noté des séismes
destructeurs, en fait probablement des mouvements importants des sols dus à la houle énergique
frappant les zones côtières.

À la DOMINIQUE 

Cette même édition du journal « The Dominica Guardian » (cf ANNEXE 9) a expliqué les dégâts
observés sur l’île,  avec un décès à déplorer,  mais aussi beaucoup de destructions, de pertes de
récoltes ou de plantations, dues à de nombreux jours de pluie continuelle, le flux de Sud ramenant
avec lui des masses d’air très humides. 

Comme autres conséquences, il est fait mention de glissements de terrain importants (« landslips of
huge dimensions »), de rivières en crue. Il est rapporté une mesure de 21 pouces de précipitations
(530 mm environ) en à peine  trois jours à Pointe Mulatre dans l’extrême sud-est de l’île, valeur
remarquable voire exceptionnelle.

Note : ce chiffre de un décès fut ré-évalué à trois morts par noyade durant les inondations des jours
précédents, dans l’édition du 03/12/1896 de l’autre journal de l’île le « The Dominican ».
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À SAINT-VINCENT

L’île,  qui  avait  subi  comme  ses  voisines  les  intempéries  des  jours  précédents,  a  connu  des
conditions tempétueuses le dimanche 29 : bateaux échoués, inondations, maisons emportées. Mais
malheureusement, il fut surtout comptabilisé la mort de vingt personnes (cf ANNEXE 10).

À la BARBADE 

C’est dans la nuit du 29 au 30 que l’île a connu de fortes précipitations et beaucoup de dégâts. Les
mesures disponibles ont fait état de cumuls pluviométriques de 110 à 170 mm sur cette période. Le
journal local « The Barbados Agricultural Reporter » du 01/12/1896 a fourni de nombreux détails
dont nous présentons des extraits (cf ANNEXE 11). 

Parmi les dégâts répertoriés, on peut citer des maisons détruites, des ponts emportés, et des cultures
rasées. Mais il n’y a pas eu de décès signalé.

À TRINIDAD 

Le journal « The Port of Spain Gazette » du 27/11/1896 a fourni des précisions sur les conséquences
des pluies sur l’île,  qui avaient débuté en réalité dès le mardi 24 novembre.  Des ponts ont été
emportés, et des dégâts considérables aux infrastructures privées et publiques ont été rapportés. Les
habitants n’avaient pas vu un tel déluge depuis quatre ans est-il écrit. 

Dans son édition du 30/11/1896, le périodique a indiqué que le samedi 28 après-midi, une chute du
niveau de mercure du baromètre annonçait l’arrivée d’un mauvais temps, avec des pluies de type
torrentiel et de nombreux éclairs. Environ 4 pouces de précipitations (100 mm) étaient alors tombés
en quelques heures, intensité et quantité rares pour l’île, transformant les rues en torrents d’eau (cf
ANNEXE 12).

Page 6



Analyses personnelles complémentaires  
________________________________________________

A la lecture de tous les récits concernant le passage de cette forte perturbation pluvieuse, orageuse
et venteuse en cette fin novembre 1896 sur l’ensemble des Petites Antilles, nous pouvons proposer
quelques éléments de compréhension de ce système :

-  des  flux  de  Sud  depuis  plusieurs  jours  sur  la  région  avaient apporté  des  masses  d’air
tropicales, voire équatoriales, chargées d’humidité et donc à gros potentiel précipitant ;

-  des  pluies  en  grosses  quantités,  parfois  sous  forme  d’averses  intenses,  avaient  ainsi  été
observées sur la plupart des îles du 26 au 30, succédant à de nombreux jours déjà très arrosés
localement depuis la mi-novembre ;

- les sols étant partout saturés, les rivières pleines, il n’est pas surprenant de constater que le
surcroît de précipitations intenses les 28 et 29 novembre aura provoqué des inondations de
grande ampleur, des débordements de cours d’eau, des glissements de terrain, les routes étant
submergées dans de nombreuses îles ;

-  les  relevés  de  pression  atmosphérique  ont  fait  état  de  valeurs  relativement  basses  et
fluctuantes durant plusieurs jours de suite ;

- si quelques articles ont évoqué des vents violents, soufflant en très fortes rafales, il semble
qu’ils  furent  la  conséquence  de  passages  de  cellules  convectives  (« cloud  burst »)
particulièrement  développées,  et  pas  vraiment  celle  d’une  organisation  du  système
dépressionnaire en ouragan, qu’il ne semble pas avoir été.

À partir  de  ces  éléments  d’analyse,  nous  pouvons  émettre  l’hypothèse  que,  compte-tenu de  la
période de cette intempérie majeure (en fin d’automne boréal, soit quasiment au terme de la saison
cyclonique sur la région), elle résultait d’un système perturbé de vaste dimension qui s’était mis en
place bien avant le 26 novembre sur l’est de la mer des Caraïbes jusqu’à l’arc antillais.

Selon cette hypothèse, il y eut probablement sur la région une situation de « marais barométrique »
ou zone à faible gradient de pression à tendance dépressionnaire, et qui aurait prévalu durant les
huit ou dix derniers jours de novembre. Au sein de cette zone, les masses d’air très humides venues
des zones équatoriales auraient entretenu des amas nuageux convectifs, ayant tendance à se créer, se
développer, s’affaiblir, puis se régénérer …

À cette période tardive de l’année, l’air froid de haute altitude descendu vers les latitudes tropicales
aurait alors joué le rôle de catalyseur de l’instabilité et participé à la généralisation du caractère
convectif de la masse d’air dans les couches basses et moyennes de l’atmosphère (entre 0 et 6-7 km
d’altitude).
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À la faveur de la création d’un tourbillon de vent plus organisé qu’un autre dans un amas nuageux
dense (« cluster »), une tempête tropicale aurait alors pris naissance au sein de cette vaste zone
dépressionnaire  et  serait  remontée  dans  ce  flux  de  Sud persistant,  provoquant  alors  ces  dégâts
exceptionnels constatés ça et là sur les îles de l’arc antillais.

Ce  que  nous  venons  de  décrire  représente  un  schéma-type  « conceptuel »  de  développement
cyclonique de fin de saison sur les régions antillaises, que l’on observe parfois sur nos régions, et
qui est désormais bien connu en ce début de 21° siècle.

Nous pouvons synthétiser cela en superposant à la carte de trajectoire officielle du centre du cyclone
le contexte météorologique dans lequel s’est probablement inscrite cette perturbation. 

Nous présentons le schéma ci-dessous en guise d’illustration de l’hypothèse ainsi formulée.
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Annexes diverses  
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extrait du tableau d’observations quotidiennes effectuées à la station 
de Fort-de-France issu du recueil des « Annales du Bureau central météorologique de France »

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se 
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.

ANNEXE 2 (retour au texte) : Extrait du journal « Les Colonies » du 3 décembre 1896 concernant la 
Martinique
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ANNEXE 3 (retour au texte) : Divers extraits du journal « Les Antilles » du 29 novembre 1896 
concernant la Martinique
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Extraits des tableaux des observations météorologiques tri-horaires au 
Camp-Jacob (commune de Saint-Claude en Guadeloupe), pour le mois de novembre 1896, consigné
par le ministère des Colonies
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ANNEXE 5 (retour au texte) : Extraits de presse concernant l’archipel de la Guadeloupe

- Journal « Les Antilles » du 13 décembre 1896 -

- Journal « La Vérité » du 13 décembre 1896 -

… / … 
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… / … 

- Journal « La Vérité » du 6 décembre 1896 -

ANNEXE 6 (retour au texte) : Extrait du journal « The Leeward Islands Gazette » du 3 décembre 
1896 concernant certaines données météorologique à Saint John’s (Antigua)

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se 
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.
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ANNEXE 7 (retour au texte) : Extraits de presse concernant l’île de Montserrat

- Journal « The Dominica Guardian » 9 décembre 1896 -

- Journal « The Dominica Guardian » 16 décembre 1896 -
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- Journal « The Leeward Islands Gazette » du 3 décembre 1896 -

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se 
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.

Remarque : cette station météorologique située à Elberton près d’Amersham, indique 20,13 pouces
et  non  20,30  comme  l’indique  la  coupure  de  presse  précédente.  La  différence  est  cependant
négligeable, de l’ordre de 5 mm.

ANNEXE 8 (retour au texte) : Extrait de l’analyse de J.F. Partagas et H.F. Diaz faisant référence à un 
télégramme reçu au « Colonial Office » de Londres, et provenant de l’Administrateur du 
gouvernement des Îles sous-le-Vent britanniques (Leeward Islands), et d’un récit écrit par F.H. 
Watkins, Inspecteur des Écoles de ce territoire
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ANNEXE 9 (retour au texte) : Extrait du journal « The Dominica Guardian » du 2 décembre 1896 
concernant la Dominique
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ANNEXE 10 (retour au texte) : Extrait du journal « The Port of Spain Gazette » du 4 décembre 1896
concernant l’île de Saint-Vincent
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ANNEXE 11 (retour au texte) : Extraits du journal « The Barbados Agricultural Reporter » du 1er 
décembre 1896 concernant la Barbade
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ANNEXE 12 (retour au texte) : Extraits du journal « The Port of Spain Gazette » des 27 et 30 
novembre 1896 concernant Trinidad

Édition du 27/11/1896

Édition du 30/11/1896
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